
8 février: Sainte Joséphine Bakhita, 
vierge 

Texte de l'Évangile ( Mt  25,1-13): « Alors, le royaume des Cieux sera 

comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur 

lampe pour sortir à la rencontre de l’époux (…). Comme l’époux 

tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent (…) ».

Sainte Joséphine Bakhita, vierge (1869-1947)
REDACTION evangeli.net (réalisé à partir de textes de Benoît XVI) 

(Città del Vaticano, Saint-Sige)

Aujourd'hui, nous fêtons une sainte africaine : Joséphine Bakhita. À l'âge de neuf 

ans, elle fut enlevée par des trafiquants d'esclaves, battue jusqu'au sang et vendue 

cinq fois sur des marchés soudanais. En dernier lieu, comme esclave, elle fut vendue 

pour le consul italien qui revint en Italie. Là, après avoir été jusqu'à ce moment la 

propriété de « maîtres » aussi terribles, Bakhita connut un « Maître » totalement 

différent : le Dieu vivant, le Dieu de Jésus Christ.

Elle apprit que ce Seigneur la connaissait, elle aussi, qu'il l'avait créée, elle aussi – 

plus encore qu'il l'aimait. Elle aussi était aimée, et précisément par le «Maître » 

suprême, face auquel tous les autres maîtres ne sont, eux-mêmes, que de misérables 

serviteurs. Plus encore, ce Maître avait lui-même personnellement dû affronter le 

destin d'être battu et maintenant il l'attendait « à la droite de Dieu le Père ». 

Désormais, elle avait une « espérance » – non seulement la petite espérance de 

trouver des maîtres moins cruels, mais la grande espérance: je suis définitivement 

aimée et quel que soit ce qui m'arrive, je suis attendue par cet Amour. Et ainsi ma 

vie est bonne. Par la connaissance de cette espérance, elle était « rachetée », elle ne 

se sentait plus une esclave, mais une fille de Dieu libre. 

—Le 9 janvier 1890, elle fut baptisée et confirmée, et elle fit sa première 

communion des mains du Patriarche de Venise. Le 8 décembre 1896, à Vérone, elle 

prononça ses vœux dans la Congrégation des Sœurs Canossiennes.


